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esprit de l’épreuve

■ Esprit général
Les épreuves de langues ont pour but de :

- vérifier l’existence des bases grammaticales et lexicales ;

- �valoriser la connaissance et la maîtrise de la langue.

Afin de mieux refléter l’actualité, les textes journalistiques servant de support aux 
différentes épreuves de langues seront nécessairement des textes publiés après le 1er mai de 
l’année qui précède le concours.

Tous les sujets sont propres à chaque langue.

■ Sujets

Langue vivante 2
Version : texte littéraire ou journalistique d’une longueur de 220 mots (± 10 %).

Thème : 10 phrases indépendantes (de 16 à 19 mots chacune, le total de mots n’excédant 
pas 170 mots) faisant appel à la grammaire et au vocabulaire de base.

Essai : deux sujets d’essais sont proposés d’une longueur de 250 mots (± 10 %), sur thème 
prédéterminé, dont un à traiter au choix.

■ Notation
Des principes de notations communs à toutes les langues sont définis, afin de  
contribuer à une meilleure équité entre tous les candidats et à valoriser les  
meilleures copies. Chaque épreuve est notée sur 20.

ESPRIT DE L’ÉPREUVE sUJET corrigé RAPPORt
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■ Exercices de traduction
Les pénalités appliquées sont fonction de la gravité de la faute commise.  
La sanction la plus sévère est appliquée au contresens et au non-sens.  
Viennent ensuite, par ordre décroissant, le faux-sens grave, le faux-sens et 
l’impropriété lexicale.

Une même faute n’est sanctionnée qu’une fois.

En version, le candidat est invité à veiller non seulement à l’exactitude de sa 
traduction, mais également au respect des règles de la langue française. 

Les pénalités appliquées au titre des fautes d’orthographe ne doivent pas 
excéder 2 points sur 20.

Une omission, volontaire ou non, est toujours pénalisée comme la faute la plus 
grave.

■ Essai
Le « fond » est noté sur 8, la « forme » sur 12. La norme est de 250 mots avec une 
marge de ± 10 % ; en cas de non-respect de cette norme, une pénalité d’un point 
par tranche de dix mots est appliquée.

Sont valorisées les rédactions dans lesquelles les arguments sont présentés 
avec cohérence et illustrés d’exemples probants.

■ Bonifications
La multiplicité des fautes que peut commettre un candidat conduit naturellement 
le correcteur à retrancher des points, mais ne l’empêche pas d’avoir une 
vision globale de la copie. Sensibles à la qualité de la pensée et à la maîtrise 
de l’expression, les correcteurs bonifient les trouvailles et les tournures de 
bon aloi au cas par cas, ce qui rend possible d’excellentes notes, même si un 
exercice n’est pas parfait. Par ailleurs, le concours ayant pour but de classer 
les candidats, il est juste que des bonifications systématiques soient appliquées 
lorsque l’ensemble de la copie atteint un très bon, voire un excellent niveau.

ESPRIT DE L’ÉPREUVE sUJET corrigé RAPPORt
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ESPRIT DE L’ÉPREUVE sUJET corrigé RAPPORt

SUJET

Durée : 3 heures
Aucun document n’est autorisé.
Les candidats ne sont pas autorisés à modifier le choix de l’épreuve de la langue dans laquelle ils 
doivent composer. Tout manquement à la règle sera assimilé à une tentative de fraude.
La partie III de l’épreuve est au choix du candidat.

■ Version
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■ Thème
1.	� J’allais vous répondre : « Je ne sais pas pourquoi j’ai fait cela » ; mais maintenant, peut-

être le sais-je, figurez-vous !
2.  �Il se pourrait que ce fût pour voir dans vos yeux une inquiétude, une curiosité, - du trouble 

enfin : tout ce que, depuis une seconde, j’y découvre…
3. �Un homme comme vous, Bernard, connaît toujours toutes les raison de ses actes, n’est-ce 

pas ?
4.  Sûrement… sans doute… Du moins il me semble.
5.  �Moi, j’aurais tant voulu que rien ne vous demeurât caché. Si vous saviez à quelle torture je 

me suis soumise pour voir clair…
6.  �Mais toutes les raisons que j’aurais pu vous donner, comprenez-vous, à peine les eusse-je 

énoncées, elles m’auraient paru menteuses…
7.  �En voilà des phrases ! Essayez donc de me dire, une bonne fois, ce que vous vouliez ! Je 

vous en défie.
8.  Ce que je voulais ? Sans doute serait-il plus aisé de dire ce que je ne voulais pas.
9.  �Je ne voulais pas jouer un personnage, faire des gestes, prononcer des formules, renier 

enfin à chaque instant une Thérèse qui…
10.  �Mais non, Bernard ; voyez, je ne cherche qu’à être véridique ; comment se fait-il que tout 

ce que je vous raconte là rende un son si faux ?
François Mauriac, Thérèse Desqueyroux
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■ Essai

Les candidats traiteront l’un des deux sujets proposés et indiqueront le nombre de caractères 
employés (de 360 à 440).

THEME	
  
	
  
1.	
   	
   J’allais	
   vous	
   répondre	
  :	
   «	
  Je	
   ne	
   sais	
   pas	
   pourquoi	
   j’ai	
   fait	
   cela	
  »	
  ;	
   mais	
  
maintenant,	
  peut-­‐être	
  le	
  sais-­‐je,	
  figurez-­‐vous	
  !	
  
	
  
2.	
   	
   Il	
   se	
   pourrait	
   que	
   ce	
   fût	
   pour	
   voir	
   dans	
   vos	
   yeux	
   une	
   inquiétude,	
   une	
  
curiosité,	
  -­‐	
  du	
  trouble	
  enfin	
  :	
  tout	
  ce	
  que,	
  depuis	
  une	
  seconde,	
  j’y	
  découvre…	
  
	
  
3.	
  Un	
  homme	
  comme	
  vous,	
  Bernard,	
   connaît	
   toujours	
   toutes	
   les	
   raison	
  de	
  
ses	
  actes,	
  n’est-­‐ce	
  pas	
  ?	
  
	
  
4.	
  	
  Sûrement…	
  sans	
  doute…	
  Du	
  moins	
  il	
  me	
  semble.	
  
	
  
5.	
  	
  Moi,	
  j’aurais	
  tant	
  voulu	
  que	
  rien	
  ne	
  vous	
  demeurât	
  caché.	
  Si	
  vous	
  saviez	
  à	
  
quelle	
  torture	
  je	
  me	
  suis	
  soumise	
  pour	
  voir	
  clair…	
  
	
  
6.	
   	
  Mais	
  toutes	
   les	
  raisons	
  que	
  j’aurais	
  pu	
  vous	
  donner,	
  comprenez-­‐vous,	
  à	
  
peine	
  les	
  eusse-­‐je	
  énoncées,	
  elles	
  m’auraient	
  paru	
  menteuses…	
  
	
  
7.	
   	
  En	
  voilà	
  des	
  phrases	
  !	
  Essayez	
  donc	
  de	
  me	
  dire,	
  une	
  bonne	
   fois,	
   ce	
  que	
  
vous	
  vouliez	
  !	
  Je	
  vous	
  en	
  défie.	
  
	
  
8.	
   	
   Ce	
   que	
   je	
   voulais	
  ?	
   Sans	
   doute	
   serait-­‐il	
   plus	
   aisé	
   de	
   dire	
   ce	
   que	
   je	
   ne	
  
voulais	
  pas.	
  
	
  
9.	
   	
   Je	
  ne	
   voulais	
  pas	
   jouer	
  un	
  personnage,	
   faire	
  des	
   gestes,	
   prononcer	
  des	
  
formules,	
  renier	
  enfin	
  à	
  chaque	
  instant	
  une	
  Thérèse	
  qui…	
  
	
  
10.	
  	
  Mais	
  non,	
  Bernard	
  ;	
  voyez,	
  je	
  ne	
  cherche	
  qu’à	
  être	
  véridique	
  ;	
  comment	
  
se	
  fait-­‐il	
  que	
  tout	
  ce	
  que	
  je	
  vous	
  raconte	
  là	
  rende	
  un	
  son	
  si	
  faux	
  ?	
  
	
  
François	
  Mauriac,	
  Thérèse	
  Desqueyroux	
 	
 

	
 

	
 
ESSAI	
  
	
  
Les	
   candidats	
   traiteront	
   l’un	
   des	
   2	
   sujets	
   proposés	
   et	
   indiqueront	
   le	
   nombre	
   de	
  mots	
  
employés	
  (de	
  360	
  à	
  440).	
  
	
  

 	
 

	
 

 	
 

	
 




